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ENFIN DES SOLUTIONS

POINT DE VUE D'EXPERT Comme

médecin, j'ai toujours appris qu'un pro-
blême s'appelle un symptôme, qu'un symp-
tôme a une origine et que l'origine a un
traitement. Quand on parle de changement

climatique, quand on parle de CO2, on n'est

pas dans la source du problème, on est seu-

lement dans le symptôme. L'origine, c'est

notre façon de gaspiller de l'énergie non

renouvelable, chère et polluante, avec des

technologies archaïques comme des mo-
teurs à combustion, des maisons mal iso-

lées et des systèmes électriques ineffi-
cients. Et là, il y a un traitement qui s'ap-

pelle Cleantech, technologies propres, et

qui comprend toutes les solutions qui per-
mettent aujourd'hui de diminuer notre

consommation d'énergie et même de pro-
duire des énergies renouvelables.

Ce que nous avons fait avec le projet «Solar

Impulse», c'est de démontrer concrètement

la maturité de ces technologies, en poussant
leur utilisation à l'extrême, en leur faisant

faire des choses a priori impossibles,

comme de voler jour et nuit sans carburant.

Il n'y a aucune technologie secrète. Les

mêmes moteurs électriques, ampoules LED,

panneaux solaires, batteries, matériaux de

construction et d'isolation ultralégers, vous

pouvez les utiliser également dans votre
vie de tous les jours.

Quand on parle de technologies propres,
il ne faut bien entendu pas se limiter aux

énergies renouvelables, car elles ne suffiront

pas, toutes seules, à compenser le niveau

aberrant de gaspillage auquel nous sommes
arrivés. Non, la plus grande partie des

technologies propres sont celles qui per-
mettent d'économiser l'énergie en aug-
mentant l'efficience, en allégeant les struc-

tures, en isolant les échanges thermiques.
Cela permet une mobilité terrestre et

aquatique moins polluante, des bâtiments

neutres en énergie, des processus indus-

triels moins carbonés.

Pour résoudre les défis actuels, vous avez

besoin d'entrepreneurs, mais aussi d'in-
terventions de l'Etat; vous avez besoin de

rentabilité et de protection des ressources

naturelles, tout cela à la fois. Le problème,

«Pour résoudre les défis actuels, vous

avez besoin d'entrepreneurs, mais

aussi d'interventions de l'Etat.»

Bertrand Piccard

en l'absence de législation claire, c'est que

chaque entrepreneur attend que les autres

fassent le premier pas, car il y a un certain

risque à être un pionnier, quand on ignore
les orientions législatives de demain.

Il nous manque le courage politique, le

cadre légal, qui obligerait notre société,

industrie et consommateurs réunis, à uti-

liser les solutions qui permettent au-

jourd'hui déjà de diminuer notre dépen-
dance aux vieilles sources d'énergies, à

remplacer les vieilles technologies pol-
luantes par les nouvelles technologies

propres. Il ne s'agirait plus de demander à

qui que ce soit de sacrifier sa croissance

économique sur l'autel des changements

climatiques, mais au contraire de profiter
des nouveaux débouchés industriels que
représentent les technologies propres.

Nous pouvons ainsi passer du problème à

la solution, en dynamisant notre industrie,
créant des emplois, augmentant notre

pouvoir d'achat et améliorant notre balance

commerciale, tout en protégeant l'envi-

ronnement.

Pro/ Z> .Bertrand Piccard, inïtïaîenr,

président et pi/ote de So/ar /mpn/se
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